
 Halte à la manipulation de l’Histoire : L’« Egypte pharaonique fut noire »

  @rib News, 10/06/2014   Nos ancÃªtres  les PharaonsÂ â€¦ noirsÂ !  JP. Mbonabuca   Cher RÃ©dacteur en Chef de
lâ€™ARIB.INFO,   Je viens encore une fois rÃ©agir Ã  une de vos derniÃ¨res publications sur le site  ari.info.Â  Rassurez-vousÂ  il
ne sâ€™agit pas, comme tout rÃ©cemment de  statistiques. Rassurez-vous Ã©galement je ne parlerai pas de politiqueÂ ; ni de 
celle du Burundi, ni de celle du monde. Ou peut-Ãªtre bien puisquâ€™il sâ€™agit dâ€™un  fait en apparence divers et trÃ¨s anodin
(câ€™est pour cela que ce genre de rÃ©alitÃ©  passe inaperÃ§ue), mais qui nâ€™en rÃ©vÃ¨le pas la faÃ§on dont fonctionne le monde 
depuis presque deux mille ans et davantage. Cette fois-ci il sâ€™agit de  manipulation, non des statistiques, mais de
lâ€™Histoire, de la Grande Histoire,  de la saga de lâ€™homme Ã  travers Ã©poques et espaces. 
  Â«Â DÃ©sormais, au regard du droit  international, ces six pays ont le droit de prendre des dÃ©cisions sur le partage  des
eaux du Nil, faisant concurrence Ã  un autre accord bilatÃ©ral datant de 1959  permettant Ã  lâ€™Ã‰gypte et au Soudan de se
partager presque exclusivement les 84  milliards de mÃ¨tres cubes annuels du fleuveâ€‰: 55,5 milliards de mÃ¨tres cubes 
attribuÃ©s Ã  lâ€™Ã‰gypte pour 18,5 milliards de mÃ¨tres cubes au pays des pharaons   noirs.  Le reste sâ€™Ã©vaporant notamment au
niveau du lac Nasser dans les limbes  juridiques.Â Â»   Câ€™est ce quâ€™on peut lire, pas du tout surpris quand on connait la
matrice  idÃ©ologique en vogue depuis belle luretteÂ ; câ€™est donc ce quâ€™on lit sous la  plume dâ€™un certain StÃ©phane Aubouard,
de Lâ€™HumanitÃ©, dans un article  intitulÃ©Â   Â«Â Le  Burundi aurait-il mis fin au rÃ¨gne de lâ€™Ã‰gypte sur le cours du Nil ?Â Â» 
(Lâ€™HumanitÃ©, 7 Juin 2014, postÃ© sur le site de lâ€™ ARIB la mÃªme date sinon le  lendemain). Et tocÂ !Â     Je vous ai promis ne
pas commenter le contenu intrinsÃ¨que Â de lâ€™article dans son  ensemble (quoique super important). Permettez-moi
seulement dâ€™indiquer, Ã  partir  de lâ€™extrait repris ci-haut, des choses qui sautent aux yeux, mais qui me  laissent songeur
venant dâ€™une personneÂ  -qui mâ€™est inconnue certes, mais- que je  prÃ©sume bien informÃ©e, sur lâ€™Afrique, lâ€™Egypte et
sÃ»rement le reste du monde,  surtout sa marche inexorable Ã  travers le temps.   Lâ€™auteur Ã©tablit une dichotomie entre
Â«Â Egypte et SoudanÂ Â»Â ; Ã§a on comprendÂ ;  entre Â«Â 55,5  milliards de mÃ¨tres cubes attribuÃ©s Ã  lâ€™Ã‰gypteÂ Â», contre
Â«Â 18,5 milliards de  mÃ¨tres cubes  au pays des  pharaons noirsÂ Â»,  entendez au Soudan. Et câ€™est lÃ  que je comprends
moins, que dis-je,  lÃ -dessus mon esprit fait un quart de tour et ne peut laisser passer pareilles  duperie. Ca devra cesser
un jour, jâ€™ai espoirâ€¦ Cela sous-entend quâ€™il y aurait  une Egypte ayant eu des pharaons non noirs, lâ€™actuelle sâ€™entend (elle
qui a  produit tant de merveilles encore incomprises), et une autre, moins sinon pas du  tout prestigieuse qui aurait Ã©tÃ©
celle des Â«Â pharaons noirsÂ Â», le ou les Soudan  (s) actuel (s). Et pour causeÂ : noir câ€™est noir, y a rien plus nâ€™Ã  faireÂ ! Ah, 
idÃ©ologie historiographique quand tu nous tiens.Â  On ne rentrera pas dans les  dÃ©tails, ce serait trop longÂ ; mais tout de
mÃªmeÂ !   Depuis que le Nil existe, lâ€™eau coule vers le Delta mÃ©diterranÃ©en, nâ€™est-ce  pasÂ ? Et â€¦ Il y a eu le colloque dâ€™Addis
Abeba en 1971Â ; celui du Caire en 1974,  les trÃ¨s remarquÃ©es thÃ¨ses de doctorat etÂ  publications innombrables de
Cheick  Anta Diop dont lâ€™UniversitÃ© de Dakar porte fiÃ¨rement le nom et qui devrait Ãªtre  connu de tout enfant africain qui
met les pieds Ã  lâ€™Ã©coleÂ : un des plus grands  savants africains sinon le  primum inter pares du 20e  siÃ¨cle. Il y a les
travaux actuels que produisent les intellectuels (du moins  les plus sÃ©rieux dâ€™entre eux travaillant suivant un certain
paradigme de la  renaissance africaine, Ã  lâ€™instar des professeurs Ki Zerbo, ThÃ©ophile Obenga,  Jean-Charles Coovi
Gomez, Philippe Omutunde et une bonne fourchette dâ€™autre  dâ€™autres, hÃ©las pas encore nombreux pour crÃ©er le
changement de cap critique  Â !), etc. Il y a eu mÃªme, longtemps avant notre Ã©poque contemporaine, des gens  plus ou
moins honnÃªtes de la trempe dâ€™HÃ©rodote et bien dâ€™autres aprÃ¨s lui.Â     Â«Â Et pourtantÂ â€¦ Â», comme dirait GalilÃ©eÂ ! Pourtant
aujourdâ€™hui, elle tourne, la  terre, autour du beau soleil RÃ¢, et il est plutÃ´t difficile de nier ou Ã©vacuer  les faitsÂ :
Lâ€™Â«Â Egypte  pharaonique fut noireÂ Â» (https://www.youtube.com/watch?v=6Kpf92pI4K4).  Les faits, oui, euxÂ ; ceux-lÃ 
mÃªmes qui traversent le temps sans se flÃ©trir  (sans se consumer diraient les BurundaisÂ !)Â ; ceux-lÃ  mÃªmes dont on sait
quâ€™ils  sont tÃªtusÂ ; ceux dont notre savant sÃ©nÃ©galais dÃ©jÃ  Ã©voquÃ© dit quâ€™il faut  dÃ©couvrir la vÃ©ritÃ© par une Â«Â connaissance
directeÂ Â».Â  De mÃªme quâ€™il est devenu  difficile de faire changer le fait que lâ€™apparition de l'homo sapiens moderne  fut en
Afrique il y a seulement -200.000 ans, pas beaucoup par rapport Ã  presque  14 milliards, suivez mon regardÂ !), avant
dâ€™Ã©voluer vers lâ€™homme de Neandertal - homo nÃ©anderthalensisâ€¦, avant surtoutÂ  de donner naissance Ã  une  civilisation
qui nâ€™a pas encore cessÃ© de rÃ©vÃ©ler ses secrets spectaculaires  (dont ceux des pyramides).Â  Seulement 5200 ans nous
sÃ©parent desÂ  premiÃ¨res  dynasties Ã©gyptiennes, disent les historiensÂ ; et la fameuse pyramide de KheopsÂ   4800Â !   Le
problÃ¨me ou plutÃ´t lâ€™amalgame que laisse exprÃ¨s planer lâ€™auteur de lâ€™article  sous critique, crÃ©e la confusion entre les
fameuses Basse et Haute Egypte, entre  des civilisations Â«Â nubio-egyptiennesÂ Â» bÃ¢ties par des Leucodermes et
dâ€™autres  par des mÃ©lanodermes, ces derniers nâ€™ayant de toutes les faÃ§ons pas Ã©tÃ© capables  de bÃ¢tir les pyramides si
sophistiquÃ©es et difficiles Ã  imaginerÂ ? Il y a mÃªme  eu dâ€™illustres grandiloquents qui ont fait tomber  ex nihilo  des
bÃ¢tisseurs de la civilisation pharaonique, nâ€™admettant la prÃ©sence des  pharaons noirs quâ€™Ã  partir de la 25e dynastie.  
ManipulationsÂ ! Â Vous avez parlÃ© de racismeÂ ? Câ€™est pire que celaÂ ; sauf  justement que cela relÃ¨ve de lâ€™ignorance que
les races nâ€™existent pas Ã   proprement parler! Heureusement que les jours du menteur sont bien comptÃ©s,  comme disait
lâ€™autreÂ ; et comme nâ€™a cessÃ© de le rÃ©pÃ©ter lâ€™illustre fils du  SÃ©nÃ©gal (paix Ã  son Ã¢meÂ !), Â«Â A formation Ã©gale, la vÃ©ritÃ©
triompheÂ Â»,  par la connaissance directe.Â  Nos ancÃªtres, les Pharaons, Ã©taient bel et bien  mÃ©lanodermes, nÃ©groÃ¯des,
noirs mÃªmes, Ã  commencer par NarÃ© Mari (-3200 avant  lâ€™Ã¨re occidentale).Â  Peut-Ãªtre le moment est-il en cours de
rectifier toutes les  contre-vÃ©ritÃ©s qui jalonnent lâ€™histoire du monde.Â  Les tablettes dâ€™Ishango  sauraient-elles rÃ©vÃ©ler aussi
tout leurs secrets bientÃ´t pour lâ€™histoire des  MathsÂ ?Â  Et les philosophies grÃ©co-romaines rendraient-elles enfin clair 
lâ€™apport quâ€™elles doivent Ã  lâ€™Egypte, donc Ã  lâ€™Afrique, donc aux NoirsÂ ?Â  Et les  spiritualitÃ©sÂ moyennes orientales? Et la
maÃ®trise et lâ€™exploration de lâ€™univers,  etc.Â ?Â     Pour en revenir Ã  notre Ã©lÃ©ment de litige, voici ce quâ€™Ã©crit C.A.Diop pour 
Ã©clairer la lanterne de notre auteur et de tous ceux qui ont bÃ¢ti des  millÃ©naires de civilisations sur du mensonge
(pardonnez la longue citation)Â :Â   Â«Â Il y  a plus de 150 000 ans, des hommes morphologiquement identiques Ã  lâ€™homme
actuel  vivaient dans la rÃ©gion des Grands Lacs aux sources mÃªme du Nil, Ã  lâ€™exclusion  de toute autre rÃ©gion du monde.
Cette idÃ©e et tant dâ€™autres quâ€™il serait trop  long de rappeler ici constituent la substance du dernier rapport en cours de 
publication que feu le Dr Leakey a prÃ©sentÃ© au VIIe CongrÃ¨s panafricain de  prÃ©histoire Ã  Addis Abeba en 1971 (Actes
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du VIIe CongrÃ¨s panafricain de  prÃ©histoire et de lâ€™Ã©tude du Quaternaire (sous presse), dÃ©cembre 1971, Addis  Abeba).
Cela veut dire que lâ€™humanitÃ© entiÃ¨re a pris naissance conformÃ©ment Ã   lâ€™intuition des Anciens au pied mÃªme des monts
de la Lune. Contre toute attente  et contre les hypothÃ¨ses rÃ©centes, câ€™est de cet endroit que les hommes sont  partis
pour peupler le reste du monde. Il en rÃ©sulte deux faits dâ€™importance  capitale. â€” NÃ©cessairement, la premiÃ¨re humanitÃ©
Ã©tait ethniquement homogÃ¨ne et  nÃ©groÃ¯de ; en effet, la loi de Gloger qui sâ€™appliquerait aussi Ã  lâ€™espÃ¨ce  humaine veut
que les organismes des animaux Ã  sang chaud qui se dÃ©veloppent sous  un climat chaud et humide aient une
Â pigmentation noire (eumÃ©lanine) (. M.F.  Ashley MONTAGU, 1960, p. 390). Â Si donc lâ€™humanitÃ© a pris naissance sous les
 tropiques, sous la latitude des Grands Lacs, elle avait nÃ©cessairement une  pigmentation brune dÃ¨s lâ€™origine et câ€™est par
la diffÃ©renciation sous dâ€™autres  climats quâ€™elle sâ€™est fragmentÃ©e postÃ©rieurement en dâ€™autres races.Â Â  Deux voies 
seulement sâ€™offraient Ã  cette humanitÃ© pour aller peupler les autres continents,  le Sahara et la vallÃ©e du NilÂ Â» ( Cf.
UNESCO 1980, 1984, 1989, 1995,  1999. Histoire gÃ©nÃ©rale de lâ€™Afrique, vol. IIÂ : Afrique ancienne, sous la dir.  De G.
MOKHTAR; c h a p i t r e 1Â par Cheikh Anta Diop: Origine des anciens  Ã‰gyptiens).   Pour tous les curieux qui, comme
moi, supportent mal la spoliation et la  manipulation intellectuelleâ€¦, voici oÃ¹ tÃ©lÃ©charger les diffÃ©rents volumesÂ :  
http://www.unesco.org/new/fr/culture/themes/dialogue/general-history-of-africa/volumes/complete-edition/volume-i-
methodology-and-african-prehistory/   Dâ€™autres liens intÃ©ressants sur le mÃªme sujet ou des sujets similaires et  prochesÂ : 
   Lâ€™Egypte Antique fut NÃ¨greÂ :  https://www.youtube.com/watch?v=6Kpf92pI4K4   Professeur Jean-Charles Coovi
GomezÂ : https://www.youtube.com/watch?v=P-ThASNdWX8    Histoire Africaine: Cheikh Anta Diop, le plus grand savant
du 20eÂ sÂ :    https://www.youtube.com/watch?v=lE8Dyh_N_do    VÃ©ritable histoire des religionsÂ :    
https://www.youtube.com/watch?v=YC5nNivcRPo   Sur ces entrefaites et cette base historique, les pays du bassin du Nil
qui se  disputent ses eaux devraient plutÃ´t chercher Ã  sâ€™entendre et Ãªtre fier dâ€™Ãªtre le  centre du monde oÃ¹ la saga
humaine a commencÃ©.Â  Oups, pardon, jâ€™avais jurÃ© de ne  pas verser dans la politiqueÂ !   JP. Mbonabuca 
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